
REGARDS SUR LA VALACHIE EN 1865 
PAR DEUX ARCHEOLOGUES FRANCAIS. 

Mari e Laure Crosnier Leconte , titulaire d ' un d ip l ome d ' et udes 
approfondies en historie de l ' art moderne e t contemporai n en 
1984 , est responsable de l a docume ntation en architectu r e au 
Musee d ' Orsay a. Paris . ' A ce t it re , el le y a ete chargee de 
nombre uses expositions d ' a rchitecture , e n tant que commi ssaire o u 
coordonnateur , comme Victor Laloux , l ' architec t e de la ga r e 
d ' Orsay , en 198 7, ou Les Pa l ais d ' argent , l ' architect ure bancaire 
en France de 1850 a 1930 , en 1992 . El le est l ' auteur , avec 
Me r cedes Vola it, de L ' Egypt d ' un a r ch itecte , Ambro i se Baudr y 
(Paris , Somogy , 1998) , ouvrage ecri t a l ' occasion de l ' exposit i on 
consacree a cet a r chi tecte organisee cette meme ann ee d a ns les 
musees f ran~ais de La Roche - sur - Yon , Le Ma n s et Rodez . 

MARI E-LAURE CROSNIER LECONTE *l 

Les texte s qui suiven t sont lies a une mission archeolog i q ue e f fectuee en e t e 1865 en Valachie 
et fi nancee par l e gouvernement imperial fran~ais , des tinee a effect ue r l e r e le ve et des 
inscriptions et des murs de l a forte r esse d ' origine romaine de Troesmis e n Dobroudja , recemment 
redecouverte . Cette mission avait ete sollicitee par le chef de cabine t d ' Al exandre -Jean Cuza , 
prince regnant de Valach i e e t de Mo l davie de 1859 a 1866 , Bal i go t de Be yne , anc i en eleve de 
Victor Duruy , a l ors ministre de l ' Ins t r u c t ion publi q ue : il sou haitait qu ' o n l ui envoie q ue l qu ' un 
pour etudier l a langue , l a civi l isati on et l es antiquites de ces deux p r ov i nces , ca r , di sait ­
il , " les habitants actue l s ont un monde r omai n sous l es pieds ". Ell e fu t c onduit e pa r un jeune 
agrege de lett r es , Gus t ave Bo i ssiere , a u que l avai t e t e adjoin t u n archi tecte , Ambroise Baud ryl ; 
et tandis q ue le premier eta i t def r aye par le Ministere d e l ' Inst r uct i on p ub lique , le second 
l ' etait sur la cassette pe r sonnelle de l ' Empereur . C' es t q ue l ' ins tigat ri ce de cette miss ion 
etait une amie d ' e n fance de Napoleon III , Madame Hortens e Cornu , n ee La c r o ix (1812-1 875) 2. Tres 
cultivee , e l le etait u ne person nalite respec t ee , " la f emme savante p ar e xce l l enc e , col l ant les 
plus forts en archeologie " 3 . Ma i s auss i , el le se livra plusieur s f oi s pour l ' Empe r e u r a des 
actions de dip l oma ti e p l us ou moins occulte , et il n ' est n u l l ement abs urde d ' a v ancer que la 
miss i on co nfiee a Boissiere et Ba udry depassa it quelque peu l e cadre s trictement arc heo l ogique . 
Le role d i rect que devait joue r quelques mois plus tard , au print emp s 1866 , l a meme Mme Cornu 
dans l ' investiture du p rince Char l es de Hohe n zo llern , don t e lle conna i ssait personnellemen t l a 
famille , a u trone de Ro umanie 4 , a u torise de fa it a penser q u ' aux deux missionnai r e s avaient ete 
suggerees en outre que l qu es demarches d ' ordre para - diplomatique . Les let t res de G. Bo i ss i e r e a u 
min i st r e de l ' I nstruction publ i que , d an s lesque l les i l r enda i t comp t e de ses ent revue s avec 
diverses personnali tes pol i tiques de Rouman i e , a i nsi que de l ' e t at de l ' e ducat i on dan s ce pays , 

I Sur Ambroise Baudry ( 1838- 1906), vo ir L 'fi.'gypte d 'un architecte , Ambroise Baudry, Paris, Somogy, 1998, sous la dir. de Maric-Laurc Crosnier Leconte et Mercedes Volait,. 
168 p. Un chap itre y est consacre â celle miss ion. 

2 f<i ll e d'une femme de charge de la re inc Hortense, d'aucuns pretendent qu 'cllc avait etc la soeur de lai t du l"u tur empereur. 
3 Edmond et Ju les de Goncourt, Joumal, memoires de la vie lilleraire, 1851-1863, dimanchc 23 111 ars 1862, Paris, Fasquelle-Fla111111ar io11 , 1959, voi. I, p. 104 1. Un milre 

portrait elogieux d' l lortensc Cornu a etc drcsse par Salomon Reinach, dans un long articlc sur l'hi stoi re de la collection Ca111 pana (Revue archeologique, 4i: s., T. IV, jui ll .-dec. 
1904, p. 179-200, 363-384, T. V, janv.-j uin 1905 , p. 57-92, 208-240, 343-364), i\ I 'acilat de laqucllc son mari le pe intre Sebastien Cornu ( 1804- 1870) avai t cte etro itement mele cn 
1861. Par amour pour l'archeologie, Madame Cornu ava it reussi i\ se fai rc admettre, "scule de son sexe'", aux seances de I' Academic des lnscriptions et Bellcs-Lcttres, qu 'clle 
sui vait rcgu lierement. Fidele entre Ies l'idi:les du princc Loui s-Naroleon, meme lors de son emprisonnement au fo rt de Ham, ell e s'etai t brouillee avec lui â la suite du coup d'etat 
de 185 1; elle n'avai t accepte de le revoi r qu 'en 1863, mais avait continue d'entretenir avec lui des relat ions cpistolai res (A. N., 400 AP 41: Napoleon III , lettres ;\ Mme Cornu, 
1823-1872); un des deux intcrmcd iaircs gui avaient contribue a 111 ain tenir un I icn entre ellc ct l'empereur etait Charles Thelin, ancien va let de chambre de ce dernier a Ham, dcvenu 
tresorier de la cassette imperiale, ct grand dispensateur de secours et de pensions„. donc de frais de missions archeologiques. Mais ne reduisons pas Ies largesses de l'cmpercur <\ 

cclles de son grand argcnticr: Napoleon III se piquait lui aussi cl 'archeologie, el, excc ll cnlc gcrmanophone, Mme Cornu l'avai t aide pour la redaction de son Histoire de Jules Cesar 
en raisant des recherches pour lui en All emagne. Precisons ccpendant que Ies interventions de Mme Corn u ctaicnt parfaitcment orlicieuses et quc son 11 0 111 n'apparaît que dans Ies 
correspondanccs privees et dans Ies documcnts personnels de 13audry. 

4 Mi te Krcmnitz, Regele Carol al Ro111dniei, o biogrq/le, Iasi, Editura Portilc Orientului , 1995 (ed. origi nale, Berlin, 1903), p. 13, 19-20. Carol Ier de Roumanie, Din viata 
regelui Carol I (de un martor oculm), Bucares t, Ed. "Cenna", s. d. ( le cd. cn 17 voi. , parue cntre 1900 et 1912), p. 20-2 1. 
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donnent d u po ids a cet t e h ypothe s es. Les f ou il l e s de Troesmis furent conduites du 9 juin au 10 
jui lle t 1865 . Apre s l a redaction de leur rapport de fouil le s, Baudry et Boissi ere repa rtire n t 
debut aout de Bucarest , accompagne s de l ' archeologue rouma in Ceza r Bo l l i a c 6 , et remonte rent vers 
l ' Ouest jus qu ' a Turnu Severin , en p a ssant par Ca r acal et Cra i ova . C' est pendant ce voyage que 
fu t redige l e fragment de journal ret r ouve chez l es descendant s d e l'archi tecte . 

Ces t ext e s, ecr i t s s ur l e vi f, j etten t un r ega r d s ans complaisanc e sur l es Valaques, ma i s 
apportent un temoigna ge prec i eux et i nedit sur un pays qu i vivai t une per i od e es s ent i e l le de 
s on h i sto i re , passant presqu e s a ns transit i on du moye n âge a ux temp s mode rne s, de l a su jet ion 

a l' autonomie. 

G. Boissiere au Ministre de I' Instruction publique, Bukarest, 23 juillet 18657: 

M. Le Mininistre, 
Nos fouilles de Troesmis, a tous egards difficiles, et lentement tecondes, touchent pourtant presque a leur tenne. Les resultats en sont peut­

etre moins importants et surtout moins varies que nous l'esperions a Paris: nous ne rapportons de Troesmis rien ou presque rien qui interesse 
l'art romain ou la science epigraphique. Mais nous esperons du moins que Votre Excellence et tous ceux qui ont le gout aux severites meme 
des etudes archeologiques, regarderont avec interet le plan minutieusement exact et la reconstitution authentique de l'un des deux camps 
retranches, de l'une des deux forteresses qui defendaient la viile romaine. J'adresserai tres prochainement a V. E. un rapport officiel ou je <lirai 
avec tous Ies details Ies resultats obtenus ; je voudrais aujourd'hui choisir dans ce que je pourrais appeler l'histoire intime de notre mission et 
qui peut interesser le ministre. 

C'est de Bukarest que j'ecris a V. E. , mais je viens d'y arriver et je vais en repartir: voici pourquoi j 'y suis revenu . Je vous ai dit que l'on 
nous y avait fait un excellent accueil : nous sommes partis pour la Turquie, emportant la promesse formelle qu'une commission dont nous avions 
vu tous Ies membres, s'occuperait pour notre retour en Valachie [Muntenie], de nous tracer un itineraire, de nous faire un plan de voyage qui 
nous evitât, dans notre ignorance du pays bien des tâtonnements et des longueurs. Survient, pendant notre absence, un changement de ministere; 
et puis nous connaissions deja la faci lite des promesses et la legerete valaques; en outre le chef du cabinet du Prince, M. Baligot de Beyne, 
notre appui le plus sur, le plus devoue, le plus actif, nous ecrit qu'il va partir pour la France. Je laisse a Troesmis Baudry plus necessaire que 
moi a la direction de nos foui ll es etje viens faire hâter ici le petit travai l qu'on nous avait promis, auque l de fait on n'avait point songe. 

Vous pensez combien la vue des li eux, Ies renseignements surs, l'experience locale, ont du donner de nettete a nos projets et de precisions 
a notre programme de travail. Voici bien rapidement quelle serait la triple division, Ies trois grandes etapes en quelque sorte de notre voyage 
scientifique; voic i quel pourrait en etre le triple interet: 

1. Exploration des ruines du camp retranche de Troesmis 
2. Excursions en petite Valachie [Oltenie] : exploration de la vallee de l'Olto - Caracal 
3. Etude topographique et geographique sur Ies etablissements romains du Bas-Danube, en partant d'un point sur: Troesmis. 

Nous aurons termine au 15 aout la premiere partie de cette tâche, nous nous y serons lentement arretes, non attardes, neanmoins le temps 
est passe bien vite et V. E. serait bien bonne, a titre d'encouragement, de recompenser nos premieres labeurs assez rudes, en prolongeant de 
deux mois notre mission. 

[expose son projet:] Ne serait-ce pas de notre mission un resultat heureux, utile, complet, plus large et plus vivant somme toute qu'un grand 
recueil meme d'inscriptions, Ue ne Ies en recueillerai pas moins) qu'un fragment historique qui serait le recit de la conquete de la Dacie par 
Trajan, recit ancien ou l'on pourrait peut-etre s'essayer a la maniere moderne, ou la vue des pays, Ies restes du pont antique, Ies traces des 
chemins audacieux que Ies legionnaires se tai llaient dans le roc, Ies pierres de toutes sortes, Ies vo ies romaines, Ies ruines des viei lles vi ll es 
Daces et des colon ies militaires, Zarmisegethusa par exemple, l'exploration peut-etre des champs de bataille retrouves rajeuniraient et 
raviveraient ces lointaines pages d' un grand regne; ou la colonne Trajane, Ies costumes, Ies traditions, Ies legendes des Roumains d'aujourd ' hui, 
leur langue enfin, eclaireraient, commenteraient Ies antiques donnees de l'Histoire? 

Je n'ai pu, cette fois encore, voir le prince regnant; mais M. Baligot est son secretaire et, ce semble, son confident intime; de plus ii est 
franyais et a pour V. E. des sentiments de respectueux devouements qui <latent de loin, j ' ai donc pu sans inconvenient m 'ouvrir a lui de cette 
grande et patriotique pensee d' etab lir a Bukarest, dans ce milieu turc, autrichien, russe, un foyer d'education, c'est-a-dire d'influence frani;:aise . 
Rien ici n'est organise, si ce n'est sur le papier, l'education, on me l'avoue, comme tout le reste. Tout est decrete, instruction gratuite et 
obligatoire, Joi rurale„. rien n' existe et surtout rien ne va. II y a bien a Bukarest 2 ou 3 lycees ou gymnases : (la distribution des prix s' est 
malheureusement faite pendant mon absence) mais voici une anecdote qui suffit a montrer le veritab le etat des choses. Un de nos compatriotes, 
M de Marsillac [Ulysse de Marsillac: a ecrit un guide de Bucarest, publie dans Ies annees 1870], journaliste oftic iei et professeur, arrive un jour 
et trouve ses eleves„. partis (ii n'y avait point ici d'internat). A la leyon suivante, ils expliquent bien vite et bien simplement leur absence: un 
de leurs maîtres leur avait dit le matin d' aller a la Chambre assister aux debats du jour qui Ies interesseraient fort . 

A ce qu 'un parei I etat de choses cessât et cessât par votre intervention; ii y aurait plusieurs obstacles . - absence complete d'argent; penurie 
du tresor roumain, mal gere, gaspille, pille. - Yanite puerile des Valaques gui l' autre jour a la Chambre offraient aux etrangers leurs ecoles ; chez 
quelques hommes politiques qui ne sont point gens considerables, horreur de l'etranger; tradition de l.' enseignement local; susceptibilites 
roumaines et personnelles du corps enseignant du pays; difficultes dans le choix du personnel franyais a envoyer ici . 

Tout cela sans doute ne semblera pas insurmontable; en retour que de raisons d'esperances, et combien de chances de succes! Le prince 
regnant a eujadis I' idee de fonder un college roumain a Paris; combien vaudrait-il mieux au point de vue roumain et franyais, fonder un college 
franyais a Bukarest! - D'argent le prince ni le pays n'en pourraient point donner; mais ils donneraient sans aucun doute genereusement tout le 
terrain necessaire. Par exemple, dans Ies terrains libres et salubres, qui avoisinent Ies Champs Elysees d' ici, la bel le promenade de la Chaussee 

5 Lettres du I 2juin et du 23 juillct 1865 (A. N„ F 17 2940a). li avait ete de111ancte a Boissiere d'ctudier le pro jet d'installer un ctablisse111ent d'enseignement franyais a Bucarest. 
li semble cependant que Baudry ait ete tenu a l'ccart de toute demarche d'ordre politiquc, contraircment a son compagnon, com111e le revele une reflexion dans sonjornal ă propos 
de Cezar Bolliac. 

6 Cezar Bolliac (1813-1881), poete, journaliste, archeologue, ho111111e politique. Ayant du s'exilcr apres l'echcc de la Revolution de 1848, ii vecut a Paris entre 1850 et 1857. 
Considere comme Ic premier archcologue roumain (le "journal" de Baudry n'esl pourtant guere flatteur pour Ies qualites d'archeologue de Bolliac), ii etait en France me111bre 
d'honneur des Societe de geographie co111paree et Socicte frarn;:aise de numismatique et archeologie. Apres son retour en Rou111anie, ii fut nomme cn 1864 directeur des Archives 
Nationales. Au 111oment de la miss ion de Baudry et Boiss icre, ii etait Pres ident du Comite archeologique de Bucarest, inspecteur des musees roumains et 111e111bre de la Societe 
geographique rou111aine. Tous Ies renseignements sur Boli iac ct Odobescu 111 'ont etc donnes par Mada111e Ioana Beldiman, que je re111ercie encore pour son aide precieuse. 

7 Archives Nationales de France, F/l 7/2940a. 
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[Sosea], on pourrait sur un large espace construire un lycee modele qui devînt facilement, le plus beau des edifices publics de Bukarest. La 
France pourra-t-elle mettre la six ou huit cent miile francs , peut-etre un million, qui d' ailleurs deviendrait, je crois, (disons le, si peu qu 'on 
tienne chez nous a faire de bonnes affaires) un placement sur et productifO. 

La volonte du prince viendrait facilement a bout des coteries et de quelques antipathies nationales absurdes; l'interet de tous et de chacun 
serait plus fort qu 'un peu de vanite. Un grand nombre de familie envoie chaque annee leurs fils a Paris; education couteuse qui de plus separe 
l'enfant de tous Ies siens, inquiete a tout point de vue Ies affections du foyer domestique, compromet peut-etre le souvenir de la religion et de 
la langue du pays natal, et altere un peu cet esprit ardent de patriotisme et de nationalite qui doit etre et la force et la foi d'un peuple renaissant. 
Apportons aux Roumains chez eux, Ies lumieres de notre education universitaire; nous devons etre Ies bienvenus. - A cote de notre 
enseignement se continuerait evidemment large et libre l'enseignement roumain, l'etude de l'histoire, de la litterature et de la langue nationales; 
comme aussi a cote de nos maîtres et sur un pied de juste et necessaire egalite seraient places Ies professeurs du pays, que leur talent et leur 
savoir, nous designeraient comme des collegues. - Dans ce singulier pays, demi-barbare encore, et deja trop civilise, ii y a pour Ies etrangers 
bien des mesures a garder. li faudrait oublier un peu Ies idees du clocher natal, ffit-ce le clocher de Paris, de maniere a ne point trop avoir de 
surprise decevante, nil admirari, et ne point trop heurter non plus Ies us et Ies coutumes, l'esprit et le ton du pays: dans cette capitale elegante 
et mondaine ii faudrait des hommes du monde qui par la eussent prise du premier coup; ii faudrait savoir incliner du cote ou penche le pays 
mais cela sans entraînement; ii faudrait qu'on efit le talent de plaire, et la force de diriger;qu'on laissât passer avec tact tous Ies on-dit de salon 
des coteries politiques et qu 'on efit .foi dans l'utilite de cette tâche: par l'intluence des idees franyaises regenerer et civiliser la Roumanie. 

Ainsi naîtrait et grandirait sans aucun doute, a l' honneur de la France et surtout pour le plus grand bien de la Roumanie l'institution feconde 
que Ies deux pays devraient a Votre Excellence. Ne pensons pas a nous, Bukarest aurait la enfin un vrai centre intellectuel; nos methodes, notre 
savoir, nos grandes idees liberales eleveraient promptement ici le niveau des etudes et celui des intelligences; Ies ecoles speciales mieux 
recrutees foumiraient au pays des hommes mieux prepares a la servir; comme Votre Excellence le pensait, nos eleves de l'Ecole d' Athenes 
donneraient renouvelees la sanction stimulante de leurs inspections, et aussi ce couronnement d' un baccalaureat local auquel on pourrait peut­
etre assurer tous Ies privileges du notre. Au temporel, une administration puissante, energique; un chef independant qui tiendrait sans doute a 
Bukarest un rang considerable et ne pourrait repondre de ses actes que devant Votre Excellence; un econome integre qui devrait venir de Paris; 
au spirituel, la religion nationale enseignee par un aumonier roumain, un internat severe, un regime presque militaire. Bukarest aime a jouer au 
soldat; gymnastique, exercices, uniformes, grades et galons, promenades au bruit du tambour, sorties musique en tete, comme chez nous dans 
quelques province: tout cela reussirait ici et je pense aux jeunes Troyens du 5e livre de l'Eneide„. 

Bukarest, 23 juillet 
J'ai vu le general Floresco [Ion Floresco] a Bukarest, depuis peu de retour et ministre de l' interieur. Je me suis recommande de Votre 

Excellence et le general a ete parfaitement aimable. Baligot de Beyne va partir en France. II me prie de dire a Votre Excellence qu'il serait tres 
heureux d'etre reyu. II amene pour le Museum trois petits pensionnaires, trois oursons des montagnes d'ici que le Prince Couza veut offrir au 
Jardin des Plantes. Baligot connaît a fond ce pays-ci et Votre Excellence en demelant facilement ce qui tiendra trop chez lui du role officiel et 
de la situation politique n 'en tirera pas moi ns de cette conversation de tres precieux renseignements. (Archives Nationales F/J 7 /2940a) 

Ambroise Baudry, journal de voyage le long du Danube en aout 1865. 

[1 1 aout , Zimnicea , Sviscov? ) 
Il tient a l a main une baguette blanche avec l aguel l e i l nous fait marcher devant l ui de la 

meme f ac;:on gu ' un enfant condui t s e s o i es : de s gue nous avon s gui t t e le canot i l entre en 
f onct ions et se precip i te de s gu'il n ous voit p our empeche r t ou t contac t de l a population . Il 
do i t nous s e r vi r d e guide et nou s pre s erve r d e t ou t contact . Je do i s d ire g u' il s ' acgu i t t e avec 
be aucoup de conscience de ses f onct i ons . 

Son empres semen t nou s fai t rire , n ou s trouvon s s a s urve il lance a mu sante et assez commode car 
el le nous deba r asse de s c u r i e u x ind i sc r e t s . 

Nous flânons d a ns l a ville [guell e vi l le?) gui est tres - curi euse e t p lus j o li e mill e fois gue 
Zimni c ha [Zimn i cea ], p ui s nous gr i mpons au x r u i ne s de l a fo r teresse ou n ous trouvons une port ee 
de petits chiens encore aveu g l e s, installee dans u ne crevas s e des mura ille s; les const r uctions 
ne me para is sent pas a nt i gues , i l e s t probab l e gu' el l es sont d ' or i gine genoise . 

Apr es une ha lt e a ss ez longue no us descendons et au detour d ' un sent i e r nou s tombons s u r un 
bachi-bouzou k gu i porte ma j es t ueusement sur son ventre tout un a r sen a l d ' armes prec i euses , 
couteaux hand jan [?), p i st o l et s, e t c ... Nous le regardons avec admirat i on. Le v i eux b riga nd a 
l'a i r assez p ac i f igue malgre ses l ongue s mousta c hes ; l' e ff e t gu'il n ous a p r odui t, le f l a tte du 
res te vi s i bl eme nt; i l me l ai sse avec c omplai sance examiner t outes l e s pi e c e s d e sa p anop l ie je 
l u i ma r c hande e t lui a c he t e e n d epit de la guara ntaine une espingo l et t e dama sguinee d ' argent 
que je cache moi ti e sous ma n pale t o t moiti e dans man panta l on l e gardi e n sert de t ruchement et 
m' a i de a d i ssimul e r l e cor ps du de lit dan s mon vetement . 

Nous nou s qui t t ons e n chantes l' un d e l' a utre , i l a fa i t un b on ma r che , et demon câte j ' emporte 
un s ouvenir amu s a n t d e man exc u r sion ; dans l a v i lle avant d e nous emb a r g uer nou s e n t ron s dans 
l a cou r d ' un ca f e grec et nous fa i sons servir de l a bierre [sic ] gui nous paraît de licieuse , 
vu la soif gui n ou s possede ; comme nous sommes entoures d ' un pub l ic assez nombreux , le gardien 
de l a qua r a ntai ne r ent re d ans ses d r oits , il nou s prese r ve de tou t contact , fait servi r la biere 
s ur une tabl e is o l ee , garde l a monnai e gu ' on nous rend , etc ... 

8 150 ducats, environ 1800 F, semblerait pour le prix de la pension une somme raisonnable. Quant â une estimation, meme approximative, des frai s de construction, 
d' installation, etc„, jene puis rien dire qu 'au hasard; mais un de nos compatriotes, etabli ici depuis de longues annees, architecJe (auquel m'avait adresse son parent, M. Alfred 
Blanche), M. Thillaye pourrait par la suite preter au projet de V. E. le concours de son experience du pays, faire un devis par a peu pres et devenir en tout cas un correspondant 
sur el devoue. 
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Ce luxe de precaut i o n s nous fait d ' autant plus rire a cause de l' espingol ette cachee dans mes 
chausses . 

Nous reprenons le canot et revenons a Zimnicha [Zimnicea] ou nous re t rouvons les femmes gui 
s ' ennuient de Boliac [Boll iac ] gu i trafigue touj ou r s ; pour le moment i l travai l le le pauvre 
Apostolesco afi n d ' obten i r de lui gu ' il fasse cadeau de guelgues medailles antigues gu ' il 
possede . Apos t olesco tient bon mais il es t a l a fin oblige de ceder guelgues pieces a notre 
col l ectionneur enrage ; c ' est avec beaucoup de pe i ne gu ' il s ' y decide. Le jour s ' avance Boliac 
envoie chercher des chevaux pour nos voit ures , il fait d ' abord atteler la sienne et part en nous 
donnant [?] rendez - vous a Tournou - Magourelle [Turnu Magurele] ; nous voulons dîner avant de nous 
mettre en route , un reste de nous fait chercher notre nourriture dans le village , nous trouvons 
dans un hotel borgne une cuisine execrable puis nous revenons a la maison attendre les chevaux 
gue Boliac nous a promis . Apostolesco s ' est ecl i pse , le temps se passant et les chevaux 
n ' arrivant pas . Boissiere s ' en va dormir avec ses fernrnes . J ' envoie l e doroban a la ... Apostolesco 
se montre , je suis de coeur avec lui , maniere de faire pardonner notre conduite indiscrete , le 
brave hornrne ne sait gue trois ou guatre mots fran9a i s et ne comprend rien a nos intentions 
aimab l es ; il me paraît un bon hornrne assez craintif , et fort interesse surtout de nous voir hors 
de chez lui. 

A Bh ~le doroban revient avec un employe du capitaine de poste pour me declarer gu ' il est 
impossible de partir . J ' entre dans une colere b l eue , bouscule l ' imbecile de militaire , maltraite 
de parole l ' envoye du chef de poste ; a cette vue le doroban , se monte , aussi repart et a 9 h 
revient triomphalement avec l ' attelage tant de sire. J ' eveille Boissiere , et nous partons de 
suite dans une obscurite profonde . 

[Dimanche 12 aout , Turnu Magurele] 
Arr i ves a 5 h du matin apres une nuit fatigante au possible . La voiture s ' est disloguee au 

milieu des ornieres et des fosses gue nous traversion s a tâtons , une roue a perdu son centre 
de gravite et entre dans le coffre gu ' elle raie d ' un sillon profond. Nous n ' allions gu ' au petit 
trot et notre sommeil berce par les grincements du veh i cule etai t souvent interrompu par les 
violents cahots gui nous choguaient l es uns contre les autres . 

C' etait des temps d ' arrets continuels , le doroban descenda i t , poussait les roues , consolidait 
les mal l es , j urait etc . On a pas se des ri vi eres a gue sous des ponts de bois ruines ciont les 
poutres branlantes se dressaient au dessus de nos tetes en noir sur le ciel d ' un bleu sombre . 
Enfin nous avons mis 8 h pour faire environ 10 kms. 

A notre arrivee a l ' hotel designe par Boliac nous voyons gue rien n ' a ete prepare pour nous 
recevoir , pas de chambre , pas meme une cuvette pour nous laver . 

Nous tombons de fatigue et d ' epuisement car le dîner d ' hier ne nous a guere soutenus . L' hotel 
d ' assez bonne mine est absolument vide de serviteurs ; cependant a force d ' appels et de recherches 
nous finissons par trouver un domestigue ; nous cornrnandons du cafe au lait et nous demandons des 
chambres pour faire un bout de toilette ; Boliac occupe a lui seul un appartement entier ciont 
nous ne pouvons obtenir une partie pour notre usage personnel ; et tout le reste de l ' hotel est 
occupe . Il nous faut donc attendre l e reveil de notre aimable guide et nous allons nous promener 
dans la ville du cote du Danube . 

Le fleuve est splendide a cette heure matinale et le panorama superbe. En face de nous , 
estompee par une legere vapeur , s ' eleve Ni copolis [Nikopoli , aujourd ' hui en Bulgarie] bâtie par 
etages a mi - hauteur des grandes collines sombres gui bordent le fleuve du cote de la rive turgue ; 
les maisons superposees sont reliees par des bouguets d ' arbres verts et des minarets blancs 
cornrne neige sortent au hasard de ce fouillis pittoresgue gui fait paraître encore plus laide et 
plus p l ate la vaseuse et monotone rive valague . 

Nous laissons longtemps nos yeux se regaler de ce contraste gui fait comprendre plus 
clairement gue toutes les dissertations historigues pourguoi le pays valague a toujours ete le 
vassal de sa voisine d ' outref l euve . D' un cote des terrains vase u x plats et fertiles , pays 
toujours ouvert et sans defense contre gui veut l ' envahir de l ' autre deux ceintures de bastions 
steriles , places la expres pour des soldats ou des pillards besogneux gui n ' ont gu ' â traverser 
le fleuve pour tenir en leu rs mains les richesses gui leur manguent . 

Ic i l ' habitude d ' etre tondus , mere de la resignation et de l ' humiliţe , la - bas , la sauvagerie 
et l ' audace gui resultent d ' entreprises violentes et de gains illicites. Une rive esclave , une 
autre rive , maîtresse . 

Mais toutes ces reflexions ne calment point notre estomac , gui n ' est pas encore assez valague 
pour endurer avec resignat i on des trop longues privations de nou r riture , et nous revenons a 
l ' hotel presser la confection du cafe au lait : helas rien n ' est pret , nous appelons , cherchons 
partout une figure humaine et nous ne trouvons rien , c ' est la solitude absolue et le desordre 
le plus malpropre . Retournons au fleuve . Le panorama est tou jours superbe et je l ' admire encore 
malgre la faim et la fatigue gui me fait flechir l es jarrets . De l ' hotel au fleuve je me promene 
melancoliguement pendant deux heures avant d ' obtenir la pature tant desiree ; et j ' accumule une 
foule de reflexions desagreables : on nous sert enfin une mixture guelcongue , nous obtenons meme 
un peu d ' eau dans une cuvette et nous faisons un brin de toilette qui nous ragaillardit un peu . 

Bol i ac n ' est pas encore leve , en l ' attendant nous allons Boissiere et moi faire une promenade 
dans la ville gui est absolument nulle et sans interet , c ' est le diminutif de Bucharest , vu par 
le cote laici . On revient , on dejeune avec notre guide , ciont l e teint frais et repose temoigne 
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de la bonne nuit gu ' il vient de passer pu i s tout - a - fait reposes je pars avec Bo i ssiere pour le 
petit village de Rios situe sur le bord d ' une petite riviere gui se jette dans l ' Olto a guelgues 
centa i nes de metres de la ; Boliac retenu par ses affaires politigues nous y a i ndigue des ruines 
du plus haut interet gue nous pourrons explorer pendant gu ' i l re9oit comme d ' habitude toutes 
les autori tes de la ville . Natre vehicule est une petite charrette dis locante composee d ' un 
tronc d ' arbre attache directement sur l ' essieu de deux petites roues . Cet instrument de supplice 
porte le nom de carrosse par ironie sans doute . Les voyageurs y sont secoues comme les tablettes 
de chocolat en pâte dans les peti ts moules ou i l s prennent leur derniere forme avant d ' etre 
livres au commerce . C' est une trepidation et un claguement de dents perpetuels . 

Les ruines n ' offrent aucun interet et nous les avans vite examinees ; mais l es villageois ont 
mis des vetements de fete , brodes de fa9on delicieuse . Nous entrons nous reposer dans une maison 
assez jolie ou nous trouvons un jeune gar9on de 12 ans fort inte l ligent et tres genti l . C' est 
le jeune Rioschano , fils du proprietaire du village , il parle le fran9ais , e t doit aller bient6t 
a Paris pour terminer son education aupres de son frere aîne gui termine en ce moment son droit . 

Nous prenons des dellebs en repondant a bâtons rompus a mille guestions gu ' il nous fait , nous 
constatons une fois de plus l ' attraction gu ' exerce la grande ville sur les etrange rs. Bo i ssiere 
ayant manifeste le desir d ' acheter une belle chemise brodee gu ' il voit aux paysans pour sa femme , 
le jeune Rioscano envoie chercher plusieurs jeunes filles et nous donne a choisir parmi les 
toilettes gu ' elles portent . Ces procedes sommaires nous causent toujours un peu de surprise bien 
que nous y soyons habitues , nous faisons transmettre des compliments aux victimes roug i ssantes 
gui attendent leur destin les yeux baisses et nous temoignons gu ' une chemise guelcongue fera 
aussi bien natre affaire gue celles gue nous avans devant nous , elles sont toutes aussi jol i es . 

Un instant apres un paysan accompagne d ' une toute petite fille revient apporter deux ou trois 
de ces vetements gu ' il a tires du coffre , on l ui donne vingt francs et j e fais un croguis 
[croguis date du 12 aoQt , conserve dans un des carnets de crogui s de Baudry , archives Jean Remy 
Rhone] pendant gu ' on termine le marche . 

Nous partons bient6t en echangeant la promesse de se retrouver a Paris et nous revenons a 
Tournu [Turnu Magurele) , dans natre instrument de supplice . 

La journee s ' ecoule melancoliguement , on dîne , on fait un brin de toilette dans la cuvette 
du matin ; nous n ' avons encore obtenu gu ' une chambre garn i e de deux l its sans draps , puis l ' on 
va se promener au jardin public , rendez - vous des elegances de la ville : c ' est une creation de 
l ' annee derniere dans l e goQt fran9ais , mais les arbres sont gros comme des cannes , et la gazon 
fait def aut autant gue l ' ambre , cela ressemble a un parterre des Batignolles ; les femmes ont 
des toilettes renversantes , avec toguets a plumes , filets en faux cheveux frises , robes a gueue , 
etc ... c ' est le comble du grotesgue triste. Rien a fa i re rien a voir nous rentrons , on nous met 
enfin des draps sales aux deux lits , j ' obtiens un reduit particulier sans air ni lumiere et tout 
le monde se couche harasse . 

Luncii [13 aoQt , Turnu Magurele , Nikopoli] . 
Leve de bonne heure je me dirige du cote du Danube gue je c6toie longtemps . C' est une bonne 

et agreable flânerie. Rencont r e d ' un buf fle couche dans un trou vaseux ; le paysan auguel il 
appartient veut l ' en faire sortir et l ' emmener au travail , la bete paresseuse refuse , pendant 
une demi - heure j ' assiste a la l utte acharnee deces deux obstinations cont raires . Le rustre tire 
sur l ' anneau penetre dans les narines de la bete gui allonge demesurement ses vertebres 
cervicales sans bouger pied ni patte , il passe ensuite a la gueue gu ' il empoigne a deux mains 
et souleve a l ' envers , l ' anima l laisse tomber son cou dans la vase et ne bouge mais , exaspere 
harasse le paysan tire son couteau et pigue l a peau brune et sous [ son) poi l chague pigQre amene 
une goutte de sang , et l e buffle regarde toujours dans le vide sans meme plisser le cuir gu ' on 
entame ainsi . Enfin un dernier effort le decide a se lever lentement et il sort couvert de boue 
et su i t lentement et a r egret le paysan gui le tire de toutes ses forces par la carde accrochee 
a ses narines . Cette obstination muette et sombre a guelgue chose d ' effrayant , il paraî t gue 
ces ebauches d ' animaux domestigues entrent guelguefois dans des fureurs effroyables gue rien ne 
peut ca l mer et gui obligent les plus r eso l us a fu i r devant eux sous peine d ' etre foules aux 
pieds et tues a coups de cornes . 

Retour a l ' h6te l diligemment . Boliac propose de m' emmener avec Boissiere visiter les 
antiguites de Nicopolis . J ' accepte avec enthousiasme . Voir une ville turgue c ' est man reve . Nous 
partons en voiture jusgu ' au point du fleuve ou se trouve le poste de garde frontiere gui doit 
nous fournir un bateau et des paumes . Avec nous est un secretaire . Boliac a fait depuis hier 
l ' acguisition d ' un secretaire domestigue intime gui ne le guitte pas plus gue son ambre et porte 
toujours sous son bras un enorme portefeuille rouge rempli de paperasses . Cela nous a un air 
ministeriel gui nous fait pouffer de rire en dedans . Ce secretaire est un gar9on d ' une vingtaine 
d ' annees , assez laici , un peu louche , tres niais , possesseur d ' un nez enorme et de deux levres 
lippues tellement lourdes a remuer gu ' il semble en parlant , souffler sur la bouillie . Cette tete 
qui s ' efforce d ' etre importante et gui ne rit jamais en presence du maître , nous cause un acces 
de folle gaiete gue nous mettons traît r eusement sur le dos du premier pretexte venu . 

Aspect curieux de la ville bâtie toute en escaliers , non pavee , vieilles maisons en pise , 
avec premier etage en bois faisant sa i llie sur les rues . 

Nous nous installons apres avoir subi l es indispensables ennuis de la guarantaine dans la 
cour d ' un cafe ou Boliac a donne rendez - vous a des collectionneurs de medailles antigues ; on 
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vide devant lui force sacs de vieux sous et l ' examen commence ; notre numismate n ' est pas tres 
content car i l ne trouve que des rogatons sans valeur . Nous le l aissons a ses recherches que 
nous prevoyons fort longues pour flâner dans l a ville qui est etrange et pittoresque au possible . 
Nous parcourons l ' echeveau des ruelles tortueuses et sombres et pittoresques au possible , ou 
l ' on n ' entend d ' autre bruit que celui de nos souliers et sans rencontrer âme qui vive . C' est 
l ' heure du Kelf et tout le monde dort . Quand nous atteignons les derniers etages de la montee 
nous nous arretons ereintes , il fai t une chaleur ecrasante et une soif ardente nous col le la 
langue au palais. Nous renon9ons a monter plus haut bien que les ruines sembl ables a celles de 
Sustowa [ ?) dessinent leurs reliefs au- dessus de nous car il fait trop chaud ; la moindre boisson 
fraîche ferai t bien mieux notre affaire que ces moellons chauffes a blanc qui crachent leur 
r e verberation suffocante a 200 pas a la ronde. Le desir de rencontrer un cruchemard nous fait 
remettre en route et nous arrivons a la maison d'eco l e accolee a une petite mosquee . La crainte 
de derange r se presen te de sui te a ma pensee et j e me rej ouis de voir rassembles en na ture 
toutes ces grima9ants petits diables qui se bousculent avec tant d ' entrain pour sortir plus 
vite ; mais l ' ecole est deserte comme les rues, les ecoliers font aussi l e Kief , et nous en sommes 
pour nos frais de curiosite. De rechef nous nous asseyons cette fois a l ' ombre des arbres qui 
entourent le petit preau de forme irreguliere qui donne acces a l ' ecole et nous nous laissons 
aller au charme que le contraste que la situation presente avec nos habitudes journalieres de 
Paris . Ces reflexions ne nous font cependant point perdre de vue la soif qui nous desseche et 
nous repartons a la recherche du cruchemard introuvable. 

Arrivee a une charmante petite fontaine faite en partie avec des materiaux antiques . 
Un jet d ' eau fraîche et limpide sort du milieu d ' une large plaque de marbre blanc qui porte 

une superbe inscription antique. Ravis nous nous precipitons , on se lave les mains et la figure , 
pour se preparer au plaisir de boire puis quand on est suffisamment desalteres on se met a 
dechiffrer notre trouvaille: c ' est une invocation pactique [ ?] d ' un bel esprit latin ou la 
divinite champetre qui protege notre source , il y a une cinquantaine de vers assez mediocres 
ma i s fort curieux ; que Boissiere dechiffre avec beaucoup d ' interet ; de temps a autre arrive sa 
cruche a la main un habitant, un altere qui paraît fort surpris de nous trouver la et ne comprend 
rien a l ' ardeur que nous mettons a epeler les unes apres les autres toutes ces lettres dont il 
ne comprend pas le sens ; les femmes enveloppees d ' une piece d ' etoffe noire qui ne laisse voir 
que les yeux sont naturellement les plus curieuses . 

Les transcriptions terminees , nous continuons la degringolade vers le Danube . La sieste est 
finie et nous rencontrons par ci par la quelques habitants qui traînent silencieusement leurs 
pant oufles sur les cailloux pointus des ruelles sombres ; la physionomie de la ville est curieuse 
au possible e t l ' on passerait plus volontiers une semaine avec la boîte a couleurs , qu ' une heure 
dans ces plates et vulgaires petites vil l es de l ' autre rive. 

Au detour d ' une derniere r uelle une derniere surprise nous est reservee . Nous tombons en plein 
dans la vie orientale telle qu ' on se la represente dans les contes. Dans une rue en pente et 
bordee de maisons mysterieusement cloitrees [cloturees ?J " a leur premier etage et en partie 
couverte par une enorme treille de raisins sont gravement assis sur leurs talons une douzaine 
de graves personnages bronzes [?] qui fument lentement le chibouk ou la cigarette en savourant 
non moins lentement de toutes petites tasses de cafe apportees par un cafedji sec et noir dans 
une petite cafetiere en cuivre jaune. Devant eux assis sur ses talons un musicien gratte une 
quzla [? ] et chante a pleine voix de fausset un de ces airs impossibles dont les Orientaux ont 
le monopole: les graves personnages qui ne nous regardent meme pas quand nous arrivons pres 
d ' eux ont barre le ruisseau qui coule au mi l ieu de l a rue d ' une digue en terre ou i l s ont menage 
des ecluses garnies de moulins microscopiques , et lance des petits bateaux. 

C' est un tableau tout fait, l a couleur , l ' etrangete de l a situation , tout y attire. Je reste 
cloue sur place sans pouvoir m' en a l ler, buvant par les yeux cette harmonie de tons que j e 
voudrais emporter avec moi. Un des auditeurs nous voyant ainsi plantes debout nous fait signe 
de nous asseoir a cote de lui et nous fait apporter du cafe; je ne me le fais pas dire deux 
fois, m' accroupis voluptueusement sur mes talons , le dos appuye au mur , la pipe d ' une main et 
le cafe de l ' autre , je hume a pleins poumons le bonheur d ' etre au monpe et de vivre un instant 
dans ce milieu etrange . 

Quand le chanteur a termine , les graves personnages l' encouragent de quelques mots qu ' il 
accepte en souriant d ' aise , le cafedji lui apporte du cafe et un charbon ardent pour la 
cigarette, puis il reprend sur le meme air une chanson gaie cette fois , car elle fait eclater 
de rire tous ces braves gens , et nous fait rire comme eux sans savoir pourquoi. 

La crainte de faire attendre Boliac nous arrache de ce lieu de delices au bout d ' une heure , 
nous partons en remerciant par gestes toute l ' assemblee qui nous a si bien accueillis , mais 
pendant que nous causons en pressant nos pas , de la politesse et de la liberalite orientale , le 
turc qui nous a invites nous rejoint et nous offre de lui acheter des mouchoirs de cotonnade 
imprimee; helas le turc est un juif , desireux de faire une affaire. Sa politesse etait calculee , 
et nous sommes furieux d ' etre obliges d ' en rabattre sur l ' estime que nous avions de lui . 

On s ' en debarrasse en alleguant les defenses severes de la quarantaine , et nous allongeons 
le pas du cote du cabaret ou Bo l iac examine toujours ses medai l les. Il est mecontent de ses 
journees , les raretes [?) n ' ont pas donne il en est pour ses frais d ' achat et de traversee; son 
dernier espoir est dans un homme qu ' il a envoye prevenir et qu ' il attend encore ; prevoyant que 
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l ' attente pourra durer longtemps nous faisons demander une boisson fraîche , on nous apporte un 
vin assez mediocre gui est , o bonheur , servi avec de l a glace : cela nous aide a prendre patience 
pendant la pause assez longue gu ' il nous fait encore subir; je fais un croguis de la maison d'en 
face . Je me promene , baille , il fait faim , Boissiere est abruti et ne dit rien , je voudrais bien 
m' en aller . Enfin a 6 heures on plie bagage et nous regagnons le bateau gui nous ramene a Tournu . 

Les femmes nous saluent avec des cris de joie ; e l les se sont mortellement ennuyees dans le 
sale hâtel , ennuyees a ce point gu ' e l les ont commande l e dîner ; la petite Boissiere a mis la 
chemi se valague et paraît tres jolie dans cet accoutrement . Nous nous mettons tous a table , et 
nous regalons Bol iac de natre bonne humeur ; apres dîner j e vais en compagnie du secretaire 
Bessarabesco prendre des glaces ă une confiserie miserable , rendez.- vous des elegants de la ville ; 
il sont cing ranges autour d ' une petite table gu ' on a t iree de la boutigue pour la met t re dans 
la rue mal pavee . Une chandelle unigue nous eclaire d ' une maniere lugubre , je ne tarde pas a 
regagner l ' hâtel. 

On n ' a pas mis de draps a ma couchette fetide , pour le coup c ' est trop violent et je demenage 
et vais tout droit a un · hâtel gue j ' ai decouver t la veille , il est tenu par un grec gui parle 
fran9ais et gui devient mon ami aussitât gue je lui ai dit gue je fuyais mon premier logement : 
pique d ' honneur il me donne une chambre excellente tenue fort proprement. 

Mardi [14 aout , Flamanda , Islaz , Celiu]. 
Leve de bonne heure et restaure d ' une tasse de cafe je grimpe dans un carrosse conduit par 

un paysan gui m' emmene a guelgues heures de la ville pres d ' un vallon nomme Flamanda , rechercher 
les traces de voies romaines gu ' on dit tres importantes ; ces carrosses sont les moyens les plus 
abominables de locomotion gu ' on ait inventes , le trepidement perpetuel gu ' on y subit est 
veritablement dislocant [sic] , aussi la course me paraît bien longue. A Flamanda , jene trouve 
rien , et la paysan gue je guestionne tant bien gue mal me fait comprendre gu ' il faut aller au 
loin dans la steppe inculte. A force de me promener et de regarder je decouvre dans la te r re 
encore verte du gazon , une zone [? ] ou l ' herbe est un peu plus jaune et je m' aper9ois gue je 
tiens enfin mon fil conducteur . La voie tracee dans la plaine fait encore sous l ' herbe une legere 
ondulat ion faci l e a sui vre et gue j e ne perds plus ; el le est a ma grande surprise fai te en 
excellent macadam, appliguee sur une forme de cailloux roules , et tellement solide gu ' elle sert 
encore en grande partie de rou t e ordinaire aux chariots des paysans sans etre trop deformee . 
Elle traverse le village gui est en partie bâti avec les materiaux de la ville antigue gu ' il 
remplace et je suis passe dessus sans les reconnaître parce gue je m' imaginais avoir affaire a 
ces larges dal l es irregulieres gu ' on est habitue de rencontrer sur les routes militaires des 
environs de Rome . 

El l e suit une direction parallele au Danube et se dirige vers ... tezha. C' est evidemment une 
partie de la voie militaire gui reliait entre elles toutes les stations de ce câte du fleuve . 

Mes investigations une fois terminees je reprends place dans le panier a salade et nous filons 
grand train vers Turnu. Boliac est parti pour Celciu , nous devans le rejoindre ă Islaz et y 
dejeuner avec lui. Nous mangeons precipitamment une croute en envoyant le doroban chercher des 
chevaux. Nous attendons un temps infini , l ' impatience nous gagne et nous craignons de rater 
notre rendez-vous : le doroban revient enfin et m' expligue gu ' il a eu beaucoup de peine a nous 
trouver un atte l age parce gu ' il n ' y a point de relais sur la route gue nous devans suivre; je 
le grande sans l ' ecouter , lui puisgu ' il nous a mis en retard ; pigue dans son amour-propre , il 
echauffe les postillons et nous partons comme le vent au galop de huit bons chevaux ; le pays 
est joli et assez frais , la voiture raccommodee ă Turnu , se comporte assez bien , c ' est un plaisir 
de galoper ainsi. On a r rive a une petite riviere que l es chevaux traversent vivement en faisant 
jaillir l ' eau sou s leurs 32 jambes . 

Nous sommes sur l e point de prendre un bain de pieds , puis on se remet au galop dans la plaine 
poudreuse et nous decouvrons bientât la riviere de l ' Olto , qui est assez large , profonde et tres 
encaissee dans ses talus d ' alluvions . 

Au bout d ' une pente rapide on gagne un bac accoste les postillons sans descendre de cheval y 
font entrer leur attelage et la voi t ure au grand trot . 

C' est un tour d ' adresse assez dangereux et gue nous n ' apprecions pas , les chevaux de fleche 
sont arretes juste a l ' avant du bac. S ' ils etaient tombes nous aurions subi un mauvais coup dans 
notre voiture endommagee . A l ' avenir , je descendrai pendant cette operation que ce ne serait 
que pour eviter d ' etre pince par Mme Fleury. 

Le bac se meta flotter et je profite d u temps d ' arret pour sortir de prison et voir l ' effet 
que produit natre presence dans le paysage . La scene est pittoresque , deux hommes dirigent le 
bac en s ' arc - boutant sur de grandes perches . Les petits chevaux sauvages , serres les uns contre 
les autres , le tete pendante et les oreilles basses semblent absorbes dans le urs reflexions ; 
les postillons juches sur leurs selles battent le briguet pour allumer leurs pipes , le doroban 
domine la scene du haut de son siege. 

Quand nous touchons l ' autre rive nous laissons la voiture grimper la pente pratiquee sur la 
falaise , puis nou s repartons a toutes brides sur un terrain poudreux et brulant ; la chaleur est 
suffocante , et l ' air n ' a pas un souffle guand nous arrivons a Islaz plus gu ' ă demi asphyxies . 

Boliac est chez l e sous - prefet que nous prenons d ' abord pour un domestique. 
La temperature suffocante de la matinee devient encore plus lourde et plus chargee 

d ' e l ectrici t e puis un petit vent s ' e l eve il grandit rapidement, l' air prend en quelques minutes 
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la proportion d ' une bourrasque ; le ci el s ' obscurei t par degres , l ' air fraîchi t et les nuages 
emplissent l ' atmosphere devenant plus opaque . Et tous les objets s ' estompent dans un eclairage 
blafard semblable au crepuscule : pendant ce temps le vent fait rage , la poussiere nous aveugle ; 
et l ' on se demande ce qui va arriver . De larges gouttes d ' eau tiede ne tardent pas a tomber , 
une odeur de terre detrempee nous prend a l a gorge , c ' est le signal qui indique l a fin; levent 
diminue gradue l lement la poussiere s ' en va au loin . La lumiere revient graduellement . Puis le 
soleil vient vite effacer les traces de la tourmente qui s ' en va presque aussi vite qu ' elle est 
venue . La duree moyenne est d ' environ une heure et quand la tempete est dans son plein il est 
impossible de songer a faire un pas ; les chevaux reculent , se plantent la tete entre les jambes 
et ne bougent plus . Les postillons se cramponnent a la selle , le ciel noir s ' illumine d ' eclairs , 
c ' est superbe . Entre deux rafales nous avions le spectacle de la voi ture de Bol iac qui nous 
precedait de 30 pas . Et nous nous etonnions a chaque fois qu ' elle ne fut pas bousculee comme 
un fetu. 

Vers 4 heures nous arrivons sans incident a Celiu. On nous installe dans la maison du pope 
du village , c ' est une petite cahute meublee d ' un lit de camp en planches assez sale sans carreaux 
a l a fenetre et le sol assez raboteux est en terre battue . Pour tout ameublement il y a un lit 
de camp de planches brutes assez etroites et sans nattes , en s ' appareillant deux par deux dans 
le sens de la largeur , on peut tenir pieds contre pieds dans le sens de la longueur , mais c ' est 
diablement juste . 

Boliac est chez le primat ou maire . 
Bessarabesco couche sous l ' auvent de la maison du pope . Pendant que le doroban jette quelques 

seaux d ' eau dans notre couloir et fait enlever le plus gros des ordures je vais avec Boliac 
visiter les ruines de la station romaine etabl ie autrefois en ce point ; elles sont dans un triste 
etat et je doute qu ' il soit possible de retrouver assez de traces pour constituer un plan. Les 
paysans on t tout detruit pour construire leurs maisons et ce qui est reste n ' est qu ' une serie 
de blocage informe et sans liaisons explicables ; demain j ' essaierai neanmoins des fouilles en 
quelques points . 

Les chiens de ce village sont malfaisants et hargneux au possible il se jettent sur nous en 
aboyant avec fureur et en cherchant a nous mordre . Depuis la Sm . . gh .. cha je ne puis les souffrir 
et que je suis sans cesse sur mes gardes pendant que j ' examine les ruines , je garnis 
traîtreusement mes poches de bons cailloux bien arrondis et bien pesants pour m' en servir au 
besoin . L' occasion ne tarde guere , car des que nou s rentrons au village ils se jettent t ous sur 
nous comme des betes feroces , je laisse approcher l e plus mechant en affectant un air pacifique 
et quand il est bien a portee je l e salue d ' un caillou a la tete qui le touche avec une si belle 
roideur qu ' il tourne sur l ui - meme et s ' enfuit en poussant descris per9ants jusque sur le toit 
d ' une maisonnette : ce coup heureux est immediatement suivi d ' un autre qui meurtrit les câtes 
d ' un second assaillant , puis d ' un 3eme qui rafle le pattes d ' un camarade ; toute la bande effrayee 
s ' enfuie sur des positions elevees d ' ou [elle] nous aboie a distance montre l es dents mais 
renon9ant a barrer le chemin que je viens de deblayer par mes hauts faits . C' est egal , c ' est 
avec plaisir que j ' en fusillerais un ou deux si j ' avais du gros plomb et un fusil . Demain s ' i l s 
me tombent dessus je l eur jouerai un tour sanglant . 

Nous allons faire visite au pope , colosse crasseux de cinq pieds 6 pouces orne d ' une superbe 
barbe noi re et pere de plusieurs enfants : c ' est devant chez lui que nous soupons a la nui t 
tombante et il nous donne la plus execrable nourriture qu ' on pu i sse manger . Ce repas est du 
raki , des oignons crus , du poisson sale a moitie pourri et des galettes de pain non leve 
semblable par le gout l' odeur et la couleur a des briques non cuites . 

Cependant cela s ' exprime jusque dans ses vetements ecclesiastiques et la frequence des bruits 
qu ' il fait entendre pendant le repas , bruits qui font chaque fois sursauter Madame Fleury sur 
son banc , temoignant que son estomac s ' accorde mal de ce regime . 

Boli ac a de sui te commence ses pratiques numismatiques , le primat lui amene a la file tous 
les paysans qui possedent des medailles ; ce magistrat qui a l ' honneur de loger notre guide et 
qui se donne beaucoup de peine pour le satisfaire , ne revient pas a notre ami . 

C' est un paysan a l ' air simple et intelligent qui differe passablement du 
domes t ique qui nous avons vu a Islaz ; il pa r le a Boliac se l on le mode antique en 

sous prefet 
le tutoyant 

et en l ' appelant frere ; ce qui exaspere ce dernier mal remis comme tous les republicains gu ' on 
emploie a son egard les manieres de l ' ancienne cou r ce ciont l ' autre se soucie peu n ' ayant point 
de place a perdre. 

I l nous le depeint comme un tyran de ces administres , un despote effroyable , un homme sans 
delicatesse : voyez ce miserable , ce gueux , il entre encore dans ma chambre ; or sa chambre est 
celle du malheureux primat qu ' il force ainsi de coucher a l ' etable . 

La nai vete de l ' egoisme est si comique qu ' el le nous des arme et nous allons nous coucher , 
penible installation sur nos planches raboteuses , nous couchons tout habi lles Madame Fleury a 
câte de sa fille Boissiere a câte de moi , on ne peut tenir que sur le flanc . Par la fenetre 
sans vitres les paysans regardent nos essais piteux. 

Me r credi [15 aoGt , Cel i u , Reschca] . 
Le reveil est facile , le lever plus facile encore , nous sommes moulus , fatigues , meurtris , 

ereintes de la mauvaise nuit que nous venons de passer sur le flanc . J ' eveille notre doroban 
qui couchait par terre devant notre porte , l ' un d ' eux est envoye a la recherche d ' un pot de lait 
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et l ' aut re a en requ i s i tion une cruche d ' eau et une terr i ne pour l a to i lette : les femmes 
supportent avec p l us de cou rage que jene l ' esperais l es epreuves un peu rudes du voyage , elles 
commencent a se former . 

Dans l e marecage qu 'i l nous faut traverser il y a une extraordinaire abond a n ce de poissons , 
nous voyons des pecheurs qui viennent de lever l e urs file t s ; i l s ont devant e u x de quoi charger 
une charrette , cela rappel l e l a peche miracu l e use de Raphae l . 

Au retour nous trouvons Boliac a l a maison , tou s ses proje t s ont echoue , l e pope , Bessarabesco 
et lui ont eu dans leur bateau une peur terrible qui les a f a it revenir vivement sur leurs pas . 

A la maison nous trouvons Bo l iac et ses deux acolytes r evenus de l eur voyage qui n ' a ete 
qu ' ebauche . Une peur terrible les a pris pendant q u' i ls traversaient l e fleuve et ils sont 
revenus precipitamment a terre : Boliac est furie ux , l e pope n ' est pas e n core remis de son 
emotion , Bessarabesco le plus flatteur [? ] des t rois garde un morne si l ence . Il paraît que le 
pope s ' est imagine voir sur la r i ve turque un homme arme d ' un fusil et qu ' il medita i t de 
s ' opposer a leur descente alors il s ' est jete dans le fond de l a barque en poussant des cris 
lamentables et en invoquant la Vierge et l es saints avec de telles marques de frayeur que les 
autres qui n ' avaie n t rie~ vu en proie a une venette effroyable ont f ait tourner bride aux rameurs 
et se sont jetes a plat ventre pou r ne pas servir de cible . Cette histoire racontee avec force 
gestes tragiques nous fait eclater de rire . Bol i ac exaspere de perdre l ' occasion de se procurer 
des medailles , aussi d ' avoir subi de telles emotions , nous traîne l e pope dans la boue ; c ' est 
un miserable , un âne , un ivrogne paresseux et lâche ; il ne merite pas le pos t e qu 'i l occupe du 
reste uniquement en souven i r des services rendus par son pere , un vieillard de 84 ans courageux 
et brave qui a le premier soutenu l a cause de la revolution et qu ' on a fait en recompense , 
primat d ' un riche monastere . Pour notre amusement j ' emous t ille Bo l iac : vous n ' avez rien vu n ' est 
ce pas , et le pope s ' est trompe . Ainsi sa poltronnerie nature l le aura seule cree ce fantâme. 
Mais non je n ' a i rien vu , ce miserable poussait de tels hurlements que je me suis jete a câte 
de lui , pensant qu ' on allait tirer . Bessarabesco n ' a rien vu non plus , mais on devine que sa 
peur n ' en a ete que plus grande . L ' histoire est trop drâ l e . 

Pour se remettre le pope se 
chere du pa i n noir des oignons 
i l en boit plus d ' un litre en 
Fleury qui ne peut souffrir 
commentaires pleins de degout 
Sa l aud! Le pope s ' aper~oi t tres 
grogne dans sa ba r be . 

fait servir a dejeuner ; c ' est un jour maigre et il fait ma i gre 
et du poisson sale . Mais l e raki n ' est pas maigre paraît - il , ca r 
ponctuant ses rasades par l e bruit que nous connaissons . Madame 
le pretre malpropre ne le qu i tte pas de l ' oeil et fait des 
a chaque brui t de son estomac - quel porc 1 - allons encore ! 

b i en de l' effet qu ' il produit sur la dame est tres mecontent et 

Je vais visiter mes fouilles et ne trouve rien ni mura i lles ni ha . .. Les paysans s ' en vont a 
leurs affaires des que j ' ai le dos tourne . Cela me degoute et je va i s partir demain . J ' explore 
les maisons du village , de chaque port e i l sort que l q u' un avec quelques medailles et des rogatons 
sans interet ; j ' achete un petit medaillon en marbre , represent ant l e sacr i fice a Mithra. 

Il n ' y a rien a voir n i r ien a faire , l ' argent que je depense ici est sottement perdu . Je 
reviens a la nuit tombante chez le pope , Boliac a rr ive un i nstant apres , i l m' annonce avec 
transport qu ' il avu un ouvrier decouvrir un gros [? ] . 

Boissiere reveille par le bruit sort de la chambre a l ' instant ou nous montons dans la voiture 
qui doit nous conduire a nos ruines qui ne sont pas a Karacal [Caracal] comme on me l ' avait dit 
mais bien a une heure de la pres d ' un village nomme Reschca . Le president du tribunal une 
creature de notre guide a mis sa caleche et ses chevaux a notre disposition . L ' infortune est 
tout - a - fait dans la main de Boliac et bien qu ' il ne partage en rien notre curiosite archeologique 
et qu ' il soit visiblement tres entete de perdre sa journee en recherches qui ne l ' interessent 
pas ... 

I l s ' agit d ' al l er explorer l es ruines de la vi l le antique situee a une heure environ de la 
ville de Karaca l, aupres d ' un vil l age nomme Reschca. 

Le president du tr i bunal accompagne dans notre expedition pour faciliter les recherches et 
meme il nous prete sa ca l eche et ses chevaux . Ce n ' es t pas que cela l' amuse bien au contraire , 
sa figure trahit tres nettement l ' ennui que nou s lui faisons eprouver. Mais c ' est une creature 
de Boliac il est dans sa main , il l ui faut se resigner . 

Plein de prevenances et d ' attentions , il souri t complaisamment a to u s les propos qui se 
debitent , ne parle que lorsqu ' on l 'inte r pe l le directement et semble toujours avoir peur de se 
compromettre . 

+ Boissiere reveille par le bruit que nous menions sort de sa chambre a l'instant ou nous 
montons en voi ture et demande a nous accompagner ; cette fois il est sorti de sa paresse 
hab i tuelle. Nous sommes au complet et ne pouvons du reste a t tendre qu 'il soit preta partir ; on 
laisse Bessarabesco pour lui servir de truchement , et l ui fai r e donner une voiture de l ouage et 
nous partons. 

La route que nous suivons jusqu ' a Resca est une voie romaine encore en assez bon etat . On 
t r aversait a utrefo i s sur un pont dont il n ' est pas reste de traces un pet i t cours d ' eau Bocur 
[?] qui enserre le vil l age . Maintenant i l est remp l ace par des troncs d ' arbres jetes negligemment 
sur des poutres branlantes , qu i n ' attendent qu ' une occas i on pour tombe r tout - a - fai t ; notre 
voiture le traverse cependant , Dieu sait avec que l s cahots , et au prix de quelques inquietudes 
pour les jambes des pauvres chevaux ; cette incurie est revoltante car i l suffirait de 3 jours 
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de travail et de guelgues madriers pour avoir un passage convenable ; mais personne n ' a le souci 
deces choses - la , guand le pont sera ecroule on cherchera · un gue et tout sera dit . 

Notre premier soin est de nous faire conduire chez le primat absent comme d ' habitude et d ' y 
commander a ses frais un dejeuner solide. Le sous prefet , le primat et les notables mandes par 
le president accourent pres de Boliac et le trafic de medailles s ' engage de suite . 

Echauffe par l es richesses gu ' on lui apporte et p l ein d ' espoir pour les objets gu ' il peut 
decouvrir encore , il fait prendre des pelles aux paysans et va commencer des fouilles . 

Pendant longtemps nous errons sur l ' emplacement de la ville antigue sans trouver une apparence 
de murai l le ni meme une pierre abandonnee sur le sol : tout a ete remploye dans les masures du 
vil l age ou a Karacal: la plaine entiere n ' est gu ' une succession de trous et de fouilles 
prat i guees pour l ' excavation des materiaux et l e sol couvert d ' une couche de debris de brigues 
et de poteries ramenees a fleur de terre par les bouleversements gui . . ff . . . en ce point depuis 
des siecles n ' est plus gu ' un vaste champs de chardons et d ' autres plantes malfaisantes . 

1) Voila donc les richesses gu ' on nous promettait . Mais Troesmis , tant meprise , est un musee 
precieux a cote de ce neant absolu. 

2) Ceci est un dernier coup. Il faut faire un deuil des esperances gue nous tenions encore 
en reserve sur la foi des hâbleries douteuses de nos sots valagues : tous les particuliers gui 
se sont meles d ' antiguites dans le pays ont fait des fouilles et contribue au bouleversement , 
le general Mavro [Mavro s ] , le prince Ghika , le papazouglou ont pilonne le sol de leurs tranchees 
et je viens trop tard. Boliac gui n ' est gu ' un âne veut aussi faire ses petites recherches , il 
me demande de lui designer un coin intact , il en choisit lui-meme guelgues autres et se livre 
a ses suppositions fantastiques , vraiment curieuses a suivre dans leurs divagations ; jamais les 
resultats produits ne sont venus soutenir ses espe rances , et jamais non plus il ne s ' est 
deco urage de ses deconvenues ; a defaut d ' autres gua l ites il a au moins le feu sacre . 

Talonne par la faim et brule du soleil , vers 11 heures , je retourne du cote du dejeuner en 
compagnie du president gue l ' amour des medailles ne suffit pas a nourrir et nous attendons 
impatiemment dans la maison l ' arrivee de notre numismate. 

Le rustre n ' arrive gu ' a lh ~ quand nous sommes plus qu ' a demi-morts de faim et de depit ; 
egoiste gredin , sauvage , âne grossier , gue le diable t ' emporte toi , tes gros sous et tes ineptes 
recherches . 

Le dîner se sert lentement et dans un profond silence ne de l ' abrutissement de la fringa l e . 
Le primat toujours absent saura ce gu ' i l en caute de recevoir des notabilites de Bucharest . 
Toute sa basse-cour a ete egorgee , son poulailler mis a nu , son raki verse a flots. Nous voyons 
de fi l er devant nous une multitude de volai l les en soupe en roti en grillades , etc . C' est un 
festin d ' honneur au petit pied; une douce gaiete grandit et augmente a chague plat , remplace la 
noire tristesse de l ' attente ; nous sommes satisfaits , sauf cependant le sous prefet gu i etait 
venu pour nous rendre hommage et que Boissiere et moi avons force de prendre place a table ; cet 
exces d ' honneur l ' intimide et l ' inquiete , i l cherche a se faire pardonner sa presence par 
l ' attention soutenue gu ' il donne au service du repas . 

[Jeudi 16 aout] 
Leve au petit jour je vais dans la galerie exterieure ecrire les notes journalieres en 

attendant le reveil de Boliac. Dans la cour etendus sur le sol et recouverts de pea ux de mouton 
ou de mauvaises couvertures dorment encore les domestigues de la ma ison . Cette pauvre petite 
Rhada [?] s ' eveille la premiere tourne deux ou trois fois comme un oiseau , rattache sa ceinture , 
roule sa natte et court nu - p i eds a son ouvrage ; les autres se dressent sur pied bientot apres 
et filent chacun de leur cote ; i l faut que ces gens aient un corps de bronze pour resister a 
cette rude existence gui ereinterait en peu de temps un homme ordinaire . 

Bessarabesco dort en plein air , depuis son depart de Bucharest . Le prefet de police etendu 
sur la trappe de l ' escalier ne s ' est peut - etre pas deshabille depu i s le jour ou i l a etrenne 
son uniforme ; maintenant crasseux et troue cependant il ne s ' en porte pas plus ma l. 

Ah voici du pittoresgue gui arrive: c ' est une bande de tsiganes vagabonds amenee par guelgues 
soldats dans la cour de l ' habitation . 

Les hommes , au nombre de trois ou quatre sont de beaux gas [sic ] bien decoup l es a l' air 
intelligent et ruse les femmes enveloppees de hai l lons toutes fletr i es , ridees , et d ' un type 
beaucoup moins beau. 

Tous marchent a pied derriere deux ou trois petits chevaux charges des bagages des enfants 
les p lus jeunes et de l ' attirail de la tente . 

Ils ont des cheveux noi r s et ondu l es et brillants gui feraient l ' envie d ' une jolie coquette ; 
des yeux admirables , grands , pleins de feu , et de profondeur , des traits d ' une distinct ion 
exguise ; c ' est une race admirable . 

Pendant que les hommes expliguent leurs affaires a Bessarabesco , les femmes retirent des 
paniers les petits gui passent la tete au-dessus du bord , comme des oi s eaux dans un nid et l es 
posent tout nu s sur la terre ou ils ra i dissent leurs petites jambes flechissantes , manguent de 
marcher , tombent sur le nez , s ' accrochent les uns aux autres . 

Voila des etres gui sont nes sous la voute du firmament sans avoir jamais dormi sous un toit 
et gui mourront de meme . 

Aucune des preoccupations des hommes civilises n ' entrent dans leurs tetes , ils ne savent point 
lire , n ' ont aucune religion connue , vivent au jour le jour , comme des an i maux sauvages, viennent 
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d'on ne sait ou , et disparaissent de meme. 
Leur origine est un probleme, leur existence un mystere, tous les efforts tentes pour les 

assimiler a la population stable sont restes infructueux , ils deperissent dans les villes comme 
les oiseaux pris au piege et mis en cage . 

Et cependant ils sont intelligents, et leur esprit delie qui est passe en proverbe , aussi 
bien que leurs friponneries, leur assure partout une superiorite sur le natif qui les met pres 
de lui et les exploite pour vivre . 

Ils sont veterinaires , forgerons, retameurs , fabricants de filtres d ' amour, etc . Que lle 
mysterieuse race et quelle plus mysterieuse existence encore, leur presence dans notre monde 
civil ise est aussi surprenante que le serait un mammouth ou une licorne dans une menagerie 
d'animaux vivants, ils sont les derniers echantil lons d ' une epoque disparue a jamais , celle ou 
les hommes en petit nombre sur la terre n'avaient ni l e sens de l'association ni la necessite 
des rudes travaux pour vivre et pour etre heureux. 

N' est - il pas etrange de pouvoir contempler face a face, dans notre temps , ces debris d' un 
monde a son berceau , ces specimens d'hommes primitifs, debout au milieu de notre monde, si vieux 
et si fatigue . 

Quelles reflexions ce spectacle fait naître . .. 
Mais ils s'en vont et mon reve avec eux. Le bonheur et la tranquillite que nous cherchons en 

vain , habite peut - etre sous l eurs tentes ... dormir librement sous le ciel plein d ' etoiles. 
Boliac sort de son appartement et nous partons tous les deux pour Rescha. Chemin faisant il 

me raconte des histoires fantastiques sur les fouil les qu'il a entamees la veille , deja il a 
trouve un tombeau Romain avec des ossements , des monnaies et des poteries funeraires; et l ' on 
est occupe depuis hier a deblayer l ' entree d ' un caveau qui doi t renfermer des richesses. Le 
primat accourt au devant de nous et nous conduit aux fouilles; car on a attendu notre arrivee 
pour desceller l ' entree du caveau. 

Je me trouve devant trois rangs de briques e talees sans mortier sur le sol ; je les fais enlever 
les unes apres les autres et constate qu ' elles ne recouvrent rien du tout; voila donc les 
murailles tant promises. Quel coup pour l' enthousiaste Boliac, i l n ' en croit pas ses yeux et 
donne l ' ordre de piocher la t erre; le primat donne l'exemple et creuse avec vigueur . Quand le 
neant est bien constate nous allons visiter un second trou , situe non loin de la ; celui-ci n'a 
pas meme donne une brique, un trois ieme puis un 4eme sont aussi peu productifs. Boliac fait un 
nez long d'une aune . On regagne le ruisseau ou l' on a creuse dans la vase et retire quelques 
debris de pots sans forme et sans valeur , que Boliac m'offre gracieusement pour ma collection 
particuliere. Je refuse son cadeau et les morceaux de cruche restent dans la boue. 

L' amateur d ' antiquites est decourage . Je creve de faim et pousse de toutes mes forces du cote 
de la cuisine sans y reussir . Enfin , apres avoir explore du haut de notre voiture toute la partie 
Ouest de la cite antique qui est baignee par le ruisseau et constate partout la ruine et le 
neant nous arrivons jusqu'a notre dejeuner , il est 1 heure 1/2. 

C' est effrayant comme les deceptions creusent un homme , c'est a peine si je peux me soutenir . 
Boliac a apporte du vin, une aimable cordialite regne pendant le repas , puis apres nous causons 
de choses tres interessantes tout en savourant le cafe. Tous les deux etendus sur le meme divan 
nous jabotons pendant deux heures .. . Boliac me fait l'historique de ses relations avec le prince 
Couza [Cuza) dont il a ete l' admirateur passionne avant d ' etre son detracteur systematique. 
L'administrateur est deplorable, tout est livre aux creatures , aux marghilaman , a Madame 
Obrinowitz dont il a un bâtard que la princesse Helene eleve comme son enfant, etc ... Il me 
raconte l ' histoire du papazouglou , agent russe , un âne et un traître loue en Roumanie pour servir 
les interets de la Russ ie, il nous raconte encore l' histoire de la couronne de Hongrie qu ' on 
l ' accuse d ' avoir vole . C'est Kossuth [Lajos Kossuth , revolutionnaire de 1848) qui la lui a 
confiee avant de quitter la Hongrie. Il l'a enfouie en presence de deux personnes dans l ' endroit 
ou elle a ete retrouvee depuis (privee de ses diamants il oublie ce detail qui m' a ete dit a 
Bucharest) . Le prince ne peut tenir longtemps , il a souleve trop de mecontentements, il faudrait 
un homme de genie, un liberal a l a main de fer pour empecher ce pays de tomber dans les mains 
de l'Autriche ou de la Russie - un Napoleon enfin - Radieux il me regarde dans les yeux pour 
scruter mes pensees int imes car il s ' obstine a croire que notre mission archeologique est doublee 
d ' un espionnage politique . 

•J Marie-Laure Crosnier Lecon te 
Chargee de la documentation en architecture au Musee d ' Orsay a Paris 
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Paul Baudry (La Roche-sur-Yon, 1828 - Paris , 1886) 
Portrait d'Ambroise Baudry 

lmpression moderne d'apres une plaque de cuivre 
Saint-Cloud, collection particuliere 
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Plan de Troesmis , 1865, aquarelle 

Porte principale de Troesmis fac;ade 
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ROE 

Troesmis , face laterale du plateau 

, • .. 

Troesmis, lebris trouves dans Ies touilces , aquarelle 
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Pages du cahier d'esquisses de Baudry ; 
a remarque le portrait de Cesar Bolliac 

Esquisse de Baudry; păysan roumain 
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